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PIONIER Nr. II 1948

Sofern nämlich nach einer Reihe von Jahren das
Farbenfernsehen aktuell werden sollte, scheint, nach
heutigen Erkenntnissen, die beste Methode zu sein, das
farbige Fernsehbild durch drei gleichzeitig übertragene
monochromatische Bilder (grün, blau, rot) zusammenzusetzen.

Hierzu ist eine ungefähr dreifache Bandbreite

gegenüber einem gleichwertigen Weiss-Schwarz-
Bild erforderlich. Es ist also unzweckmässig, das
Farbenfernsehen mit hochzeiligen Einzelbildern zu betreiben.

Sofern man sich heute nicht auf eine zu hohe
Zeilenzahl festlegt, ergibt sich in einer späteren Epoche
die Möglichkeit, das Farbenfernsehen auf der
standardisierten Zeilenzahl durchzuführen. In diesem Falle

kann ein Besitzer eines Televisionsempfängers für
Weiss-Schwarz-Bilder diesen auch bei einer Einführung
des Farbenfernsehens weiterhin benützen, indem er
lediglich eines der drei ausgestrahlten Signale empfängt.

Die Wahl eines Televisionssystems, und insbesondere
einer Zeilenzahl, die sich im Verlaufe der künftigen
Entwicklung als von den allgemeinen Normen abseits
liegend erweisen sollte, hätte sehr schwerwiegende Folgen,

da die Investitionen für ein Televisionssystem so
bedeutend sind, dass ein einmal gewähltes System fast
nicht mehr verlassen werden kann, ohne riesige finanzielle

Verluste und ohne zahlreiche andere Schwierigkeiten

in Kauf nehmen zu müssen. (Cliches N7.Z.)

Meteores et Radar

L'expression «etoiles filantes» designera sans doute
encore longtemps pour les poetes et pour beaucoup
d'autres les points lumineux qui passent rapidement
dans le ciel des nuits claires. Mais les savants ont fixe
une terminologie particuliere: «On appelle ,meteorites'»,
precise l'annuaire du Bureau des longitudes, «les masses
de matiere solide, quel que soit leur poids, arrivarrt de
l'espace sur la terre, mais cependant trop petites pour
qu'on puisse les assimiler ä des petites planetes. Ce

nom est egalement employe pour designer la meme
matiere, lorsqu'elle est encore dans l'espace. Le mot
,meteore' est reserve au phenomene lumineux produit
par la meteorite pendant son passage ä travers notre

atmosphere; il est synonyme d'etoile filante, qu'on sup-
prime comme impropre, puisque ce ne sont pas des
etoiles qui se detachent de la voüte celeste. On sup-
prime egalement les termes: bolide, aerolithe, urano-
lithe, bradyte, etc., pretant ä confusion, puisqu'ils de-

signent, suivant les differents auteurs et parfois chez
le meme auteur, soit le meteore, soit la meteorite.»

Le nombre des meteorites qui atteignent notre pla-
nete est beaucoup moins faible qu'on ne pourrait le

penser. Des accidents, tels que celui qui se produisit
le 30 juillet 1908 dans une foret de la Siberie centrale,
oü les sapins furent dechiquetes et incendies sur une
aire de 280 000 hectares, sont heureusement exception-

r \
Einbanddecken für den „Pionier"

Nach längeren Bemühungen ist es der Redaktion endlich gelungen, Einbanddecken

zu linden, die sich sehr gut zur Aufbewahrung des «Pionier» eignen, und die
den Sektionsvorständen für die Archive wie uuch den einzelnen Lesern empfohlen
werden können. Die Einbände werden speziell für den «Pionier» hergestellt, sind

in solidem Ganzleinen angefertigt und mit einer Prägung auf dem Rücken versehen.

Die Heftung der Zeitschriften ist so einfach, dass sie selbst ausgeführt werden
kann und jederzeit die Möglichkeit besteht, die einzelnen Nummern herauszunehmen

oder auszuwechseln. Die Einbanddecken können erst für die Nummern
ab Oktober 1948 verwendet werden und bieten Platz zur Aufnahme von zwei
vollen Jahrgängen der Zeitschrift. Sie sind zum Preise von nur Fr. 4.45 (+ Wust)
durch die Redaktion zu bestellen. Die Bestellungen können bis zum 10. Dezember
1948 an die Redaktion des «Pionier» gerichtet werden und die Liefening der
Einbanddecken erfolgt im Januar des nächsten Jahres. Wer Wert auf eine

sorgfältige Aufbewahrung des «Pionier» legt, wird sich diese vorzügliche und äusserst

preiswerte Einbanddecke anschaffen und die Bestellung möglichst bald an die

Redaktion senden.

Redaktion des «Pionier».
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nels. La masse initiale de ce projectile celeste a
ete evaluee ä 40 000 tonnes; il a dü se fragmenter
en arrivant dans la partie basse de notre
atmosphere, car il s'est forme plus de 200 crateres
de 1 ä 50 metres de diametre, Un cataclysme d'une
telle envergure n'aurait lieu sur la terre qu'une
fois tous les cent mille ans, ce qui donne pour la France
la cadence rassurante d'un en trente millions d'annees.
Mais le nombre des meteorites tombantes pesant quelques

kilos avant leur entree dans notre atmosphere est
d'environ six par an en France; les fragments qui ar-
rivent jusqu'au sol ne pesent que quelques dizaines de

grammes.
Quant aux meteores qui sillonnent le ciel, ils sont

nombreux; notre planete en rencontrerait par vingt-
quatre heures plusieurs milliards observables au telescope

et vingt-quatre millions visibles ä l'ceil nu, dont
trois cent mille de magnitude zero, c'est-ä-dire de l'eclat
des brillantes etoiles Vega, Capeila, etc.

En utilisant la radar pendant la guerre, et en cher-
chant ä brouiller les radars ennemis, les techniciens
militaires ont constate que les ondes emises par leurs
appareils se reflechissaient sur la trainee des meteores
et produisaient un echo comme si elles avaient atteint
un avion. Et au debut d'octobre 1946, de nombreu^
observateurs armes de projecteurs electromagnetiques
guettaient le retour de l'essaim de meteores qu'on ap-
pelle les Giacobinides, parce qu'ils sont lies ä la co-
mete Giacobini-Zinner.

A Moscou, Levin et Chechnick constaterent que les
reflexions de radar sur les trainees des meteores du-
raient pour la plupart entre une demi-seconde et une
seconde, mais qu'elles se prolongeaient parfois jusqu'ä
trente-cinq secondes.

En Grande-Bretagne, Lowell et ses collegues de
l'Universite de Manchester utiliserent des antennes
speciales emettant un etroit faisceau d'ondes de quatre
metres. Hey et G. S. Stewart au moyen d'un emetteur
de 150 kilowatts sur 5 metres de longueur d'onde en-
registrerent dix echos par heure dans l'apres-midi du
9 octobre; vers minuit leur nombre augmenta jusqu'ä

trente-cinq par heure et ä 4 heures du matin le 10 octobre,
ils etaient devenus trop nombreux pour etre comptes;
les reflexions se faisaient ä 95 kilometres d'altitude
environ. Une certaine proportion des meteores purent
etre vus en meme temps qu'ils etaient entendus.

Aux Etats-Unis, un vaste programme fut realise;
vingt et un appareils etaient repartis dans des stations
tres eloignees les unes des autres. Les longueurs d'onde
mises en jeu etaient de 3 metres, 60 cent., 10 cent, et
3 centimetres. Les emissions sur 3 metres donnerent
des resultats certains, tandis que les ondes centimetri-
ques resterent sans echo. Dans le desert de White-Sands
(Nouveau Mexique), John Stewart, Firence, John Slat-
tery et Harold Zahl re<;urent de nombreux echos au
moyen d'un radar du type SCR-270, qui avait ete utilise
pour atteindre la lune.

Un grand interet scientifique

De telles observations sont d'un grand interet
scientifique. Mais elles necessitent beaucoup de materiel et
de personnel. Dans l'«Astronomie», que publie la So-
ciete astronomique de France, M. Laffineur, ingenieur
au Centre national de la recherche scientifique, decrit
une methode qui permet aux amateurs d'«entendre
passer les meteores» grace ä un simple recepteur de
radio. II faut ecouter sur des longueurs d'ondes aussi
courtes que le permet l'appareil: de 12 ä 25 metres par
exemple. II est preferable de se regier sur les stations
de trafic telephonique ä longue distance ä frequences
transposees (ce sont les postes qui paraissent parier
un langage inintelligible et etrange). Ces stations emet-
tent pendant de longues heures, ce qui est favorable
ä l'experience, et leur modulation est peu genante. Les
minuscules coups de sirene qu'on entend alors annon-
cent le passage des meteores. Outre ces sifflements
que les amateurs d'ondes courtes avaient dejä constates

avant qu'on trouvät l'explication du phenomene, i
se produit des renforcements ephemeres de l'auditior
qui indiquent qu'une trainee meteorique a reflechi pen
dant une ou deux secondes l'onde de l'emetteur.

Abendkurse für Hochfrequenz-Apparatebau
Täglich erreichen uns aus aller Welt Berichte über

neueste Errungenschaften der Hochfrequenztechnik.
Auch die Schweiz arbeitet auf diesem Gebiet sehr aktiv.
Die Industrie benötigt hierzu entsprechend ausgebildete
Arbeitskräfte.

Das Städtische Arbeitsamt in Zürich führt deshalb
Abendkurse über Schwachstrom-Apparatebau
(Hochfrequenz) durch, die eine gründliche theoretische und
praktische Einführung in die Arbeitstechnik dieses

neuen Industriezweiges bieten. Der Unterrichtsstof
enthält ausser Apparatebau: Elektrizitätslehre, Hoch
frequenztechnik, Schaltungs- und Messkunde sowh
Röhrentechnik.

Aufgenommen werden Mechaniker und Angehörig'
verwandter Berufe, die sich in ihrer Freizeit die nötige)
zusätzlichen Kenntnisse erwerben wollen. Der Kurs be

ginnt am 8. November 1948 und dauert ein Jahr.

REDAKTIONSBRIEFKASTEN

N. S. in Basel. Besten Dank für Ihren freundlichen Brief.
Zu Ihrer Anfrage kann ich Ihnen mitteilen, dass folgende
Personen auf Grund ihrer Stellung oder ihres Amtes keinen
Militärdienst zu leisten haben: die Mitglieder des Bundesrates

und der Bundeskanzlei; die nicht als Feldprediger
eingeteilten Geistlichen; die ärztlichen Direktoren, Vorsteher

und Krankenwärter der öffentlichen Spitäler; die Direktore
und Gefangenenwärter der Strafanstalten und Untersuchungs
gefängnisse und das Polizeipersonal der Bundesanwaltschaf
die Angehörigen organisierter Polizeikorps, sofern sie nie!
bei der Heerespolizei verwendet werden; das Personal de

Grenzwachtkorps, soweit nicht im Mobilmachungsfall z

Kriegszwecken darüber verfügt wird; die im Kriegsfall
unentbehrlichen Beamten und Angestellten öffentlicher, de)

allgemeinen Interesse dienenden Verkehrsanstalten und dt
Militärverwaltung; die der Landwehr und dem Landstur:
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